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Lecture de l’Apocalypse de saint Jean (21,1-5a.6b-7)  
Ps 41 R / Pourquoi te désoler, ô mon âme, et gémir sur moi ? * Espère en Dieu ! De nouveau je rendrai 
grâce : il est mon sauveur et mon Dieu ! 
Évangile de Jésus-Christ selon saint Luc (12,35-40) 

Homélie 

« Un ciel nouveau, une terre nouvelle, la ville nouvelle, la Jérusalem nouvelle » (Ap 21, 1-2) … telle est 

la perspective que nous offre le livre de l’Apocalypse. 

Frères et sœurs, le mercredi saint nous faisions déjà mémoire des heures dramatiques de la Passion 

de Jésus, le jour où le Père Michel Housard s’est éteint. Aujourd’hui, nous sommes dans la fête de la 

résurrection et le Père Michel Housard vit son ultime Pâques : Passé par la mort, mercredi saint, nous 

le confions au Christ Ressuscité, jeudi de l’octave de Pâques. Le voici dans la vie nouvelle. 

Accueillons quelques images que le livre de l’Apocalypse met sous nos yeux pour décrire l’avenir en 

Dieu. 

« Un ciel nouveau, une terre nouvelle » : Il y a comme une totalité dans cette double expression. Le 

ciel qui représente nos aspirations les plus hautes, de la prière, la terre qui est le lieu du travail, des 

rencontres, du temps, de l’espace, des déplacements, inévitablement des souffrances. J’ai envie de 

rappeler cette période où le Père Michel Housard répondait à l’appel en étant prêtre-ouvrier. Le prêtre 

qui porte les aspirations de l’humanité à rejoindre Dieu cohabitait avec l’homme qui travaille à la sueur 

de son front. Aucun prêtre ne devrait oublier cette cohabitation voulue par Dieu lui-même, comme 

chemin du salut, en Jésus. C’est pourquoi aussi, il est si indispensable que prêtres et laïcs collaborent 

ensemble, comme il est important que le prêtre ne méprise pas son humanité et que les paroissiens 

accueillent cette humanité toujours limitée, parfois un peu têtue. 

Je rends grâce pour ceux et celles, en particulier dans la dernière période de sa vie, ont accompagné 

Michel dans son humanité. 

L’Apocalypse précise : « de mer, il n’y en a plus » (Ap 21, 1). Dans la manière de voir des anciens, la 

mer est comme le résidu du chaos primitif, le lieu du séjour des morts. Il n’a plus lieu d’être dans la vie 

nouvelle. Michel Housard fut marqué par le Mal qui hante notre vie terrestre. Toute sa vie, il se souvint 

d’épisodes particulièrement marquants de la seconde guerre mondiale, comme son père se souvint de 



2 
 

la première guerre mondiale, son père que Michel perdit alors qu’il avait 9 ans. Nous croyons que cela 

n’est pas l’humanité et que cela disparaîtra. Michel est débarrassé de sa poche intestinale qui le faisait 

moralement souffrir, soyons-en sûr. 

Dans le ministère du prêtre, deux sacrements, celui du pardon et celui de l’onction des malades, 

manifestent la perspective de Dieu d’éliminer tout Mal. Michel a donné le sacrement de l’onction des 

malades jusqu’au bout, alors qu’il était déjà entré dans la Maison de retraite Fernand Langlois, et il l’a 

demandé pour lui-même. Sommes-nous suffisamment familiers de ces deux sacrements ? 

La troisième image est celle de la ville, de la « Jérusalem nouvelle qui descend du ciel, d’auprès de 

Dieu » (Ap 21, 2). Image étonnante, d’une ville qui descend du ciel ! La ville, surtout Jérusalem, est 

dans la bible le lieu où doivent se rassembler toutes les nations. C’est là une grande partie du ministère 

du prêtre de rassembler, de proposer la communion, non pas comme s’il devait mettre les gens 

d’accord sur des idées communes, mais comme le fruit de la grâce de Dieu qui aime tous les hommes 

du même amour : c’est pourquoi la ville descend du ciel. 

Comment ne pas être dans l’action de grâces en pensant à toutes les personnes si diverses que le Père 

Michel a rencontrées dans sa vie, de Petit Quevilly à Neufchâtel, en passant par Saint-Etienne du 

Rouvray et Oissel, sans oublier Londinières et Forges, ni Haïti ou le Canada ? 

Une dernière image est celle des noces. Elle est aussi présente dans l’Evangile. Plus qu’une image, c’est 

la réalité de l’alliance avec Dieu : « Soyez comme des gens qui attendent leur maître à son retour des 

noces » (Lc 12, 36). Frères et sœurs, accueillons cette mission, celle du veilleur, celle du serviteur. Je 

suis heureux qu’au moment où Michel nous quitte, deux prêtres jeunes prennent en quelque sorte le 

relais sur son territoire de mission. Quels seront les suivants ? Mais, vous le comprenez, Jésus s’adresse 

à tous ses disciples. « Jésus disait à ses disciples : restez en tenue de service, votre ceinture autour des 

reins, et vos lampes allumées » (Lc 12, 35). « La ceinture autour des reins », pour que notre charité soit 

active, « la lampe allumée », pour que notre prière soit fervente. 

 DOMINIQUE LEBRUN 
Archevêque de Rouen. 

 

 

 

 


